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paroles, que la mer qui nous a longtemps jeune garçon en pleurant, et pourtant
bercés sur ses'fldts, nous reçoive jusqu'au vous voulez que je reste.à vous regar-
dèrierr! .. Encore un mot'; afin que der. lés deux bias croisés pendant que
to'ise'fasse aviec ordre et promptitude vous serez à vous battre. A quoi me
un chef'aquel nous obéirons fidèlë- servira donc cette hache que fai appor
ment nous est'nécessaire. Tout dépend tée h q j appor-
del'ensemble qe nous mettrons à l'at- Et il la brisa avec une "sorte de rage
tagie. contre un uartier de rocher.

-Eh bien sois notre capitaine, Guil- -Pierre lui dit sévèrement Guillau-
laume, s'écrièrent tous les matelots en me je suis ton père et ton chef ; tu dois
élevant le bras, nous avons confiance en obéir sans murmurer.
toi. Cet homme courageux avait repris

- cC'est dit, rep-t le vieux lamaneur tout son empire sur lui-même, et ce fut
et j'espère bien voùs montré l'exemple. d'une voix ferme qu'il acheva de donner
Je prends donc dès maintenamt le com- ses instructions.
mandeñient. Toi, Yves, tu tiendras la -Je ne vous ferai point, leur dit-il de
barre-. Le 'vent vient de l'Ouest, tu lui beaux discours comme notre capitaine,
obéirsItt fiiudra piquer une pointe car je ne sais pas parler moi : avant de
au nord-est; c'est-à-dire à droite du Plu- partir je veux que, vous reteniez ces
ton. Puis, quand tâ l'auras dépassé deux deux mots : "Délivrez Surcouf ou m ou-

-oÙ tiois 'encâblures, tu vireras subite- rii"
nint-de 'bord, 'et* nous accosterons par Le feu dispersé ; la caverne devint
tribord, comme si nous arriviorà'd'An- obscure et silencieuse ; la barque amar-

letere. On se néfiera moins de ce rée à un rocher, s'approcha un instant
côté-là, et notre barque se trouvera dans du rivage ; puis déployant sa voile, cin-
P.ónmbre d 'Anglais. Toi Yves, tu veil- gla vers la haute mer, semblable à un
'leras à la voileet n'en donneras que le alcyàn qui, après s'être Jongteinps repo-
möinà .àsiblè. Quand nous serons en sé sur la pointe d'un'roc, s'élance tout
vue du Pluton tu la plieras' doucement, à coup sur la cime des vagues qu'il ca-

Splus serré possible et, nous nagerons resse parfois de ses blanches ailes.
alors én silence, tâchant de nous glisser
sans buit, 'éntre' deux. vagues, 'le plus
près possible de l'ennemi. Voilà quel
ést mon plar, l'äppriiez-vousà?

Oui, ouii dirent les marins avec
enthousiasne; embarqudns. Vive Sur- AR I E T E S.
couf.

- Un instant, dit. Gillaume il fau- -

dra quelqu'un polur garder' la barque et
nous ménager un moyen de salut si nous M. de T..' .a pour cuisinier un ar-
venons à iéussir. Si vous voulez,-et tiste qu'il paye fort cher.
sa. oix devint 'niigré lui, tremblante et -Comment se fait- il,lui demanndait
ei'nbarrasée,--ce seä:2 non file Pierne. ce gentilhomme; que je trouve régulié-

a'ndiue lÛi continua-t-il e' cher- ment deux pa's manqués'ur cinq plats
chant vainement à-*srmonter sori éio- que vous avez r ,e ser -ir ' ,
tion; et Marie miourrait, si;elle nousper -Monsieur le dcömterépondit le faux
dait tous-les deux: - : -Vatel,je serai .n ayec vous. Quand

-C'ést' de la'justice c'e st de'la justice :un 'plat 'réussi on -dit' à son maître
se htèrent de dire tous ces rddes mate- d'hôtel: ".C'est très-bien, Josepl jesuis

-l ots'quiýe.seritaient eux-mêmes émusg; contentde'ons! ""et on-'manae tout.
Pierre fèétëra d-s la¯barueg et, si JCDuió donc o

- ' àesû'ccàinbe'l'- qaud; quile'ts , obiéde'6ne, e ep
venudë,on s n a il ecàeri,-urfedup'de feu de 'trop...,

éviene'ir a -nós -etits enfarits'que sans cela;oit mourrait'de faiM lacui-
oûiu:söm'raes'rnrts en'raves'et'cornme siiie -Lenjoir où'lè dîhierr de monsieur

d .ri-Bretons i esnt''ii'sais'il y a ga r les d' oms-
Moi aâà jesnisBreton 's'éc "a l'e t


